Les cabanes en pierre sèche 
du plateau de Brétes
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Quand j’étais enfant, je faisais le berger tous les étés avec mon grand–père Siméon.

On  partait au  début du mois de juin  pour monter les bêtes jusqu’au plateau de Brétes qui se trouve au dessus du village  de Moustiers Sainte Marie. 

Il fallait se lever très tôt le matin, bien avant le lever du soleil, pour marcher au frais. Quand il fait trop chaud, les moutons se mettent à l’ombre d’un arbre et il est alors impossible de les faire avancer. Nous passions trois semaines sur le plateau avant de mener les bêtes paître dans les alpages dans les montagnes des Hautes Alpes. C’était merveilleux  de  passer nos journées ici ; Quelque soit l’endroit où on menait les brebis, on pouvait voir très loin. Nous étions souvent seuls, sauf quand des amis venaient nous voir ou quand ma grand-mère nous amenait un bon civet le dimanche. On entendait au loin  les sonnailles d’un autre troupeau, on faisait alors attention de ne pas s’en approcher afin de ne pas mélanger les bêtes. Parfois, plusieurs bergers du plateau se rassemblaient pour la veillée et je les écoutais raconter des histoires. Ils parlaient de la prochaine foire de Guillaume où ils allaient vendre leurs moutons, du prix de la laine, du vieux Léon qui s’était cassé une jambe dans un éboulis. 
La journée, quand les bêtes chômaient à cause de la chaleur, avec le grand-père Siméon, on se mettait à l’abri dans une cabane en pierres. Il y en avait plusieurs, il fallait de temps en temps remettre des pierres pour les réparer. Certaines avaient des enclos où on pouvait mettre les brebis sans avoir peur qu’elles ne s’échappent dans la nuit. Nous étions également contents par temps de pluie de savoir que ces abris allaient nous protéger, le temps que l’orage passe. 

Aujourd’hui, beaucoup de ces cabanes se sont écroulées car il n’y a plus autant de bergers qu’autrefois dans les collines.  On m’a dit que celles de mon enfance  ont été refaites il y a quelques années par les agents forestiers. Je suis ne suis plus aussi agile dans les pierres et je ne peux plus marcher comme avant. Mais j’aurais bien aimé revoir ces cabanes. 
Si vous y allez, faites en quelques photos ; cela me rappellera les joyeux souvenirs.

Merci  par avance et amusez vous bien. 

Gaspard

